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de Dieu ! Je crois qu’elle m’au­
rait embrassé, si elle ne in’avait

“ J’ai souffert;”2'EUILLETOIT
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois d rmôres années. Notre 
Pharmacien T. J. Anoerson m’a recom­

mandé les •* Amers de Houblon,"
J’ea ai consommé deux b «uU'illes 
.le uis comulètement guéri et je recora 

man le sincèrement i-s Amers de Houb on 
u inde J. D. Wa aer. Buckner.

Vpas reconnu.
—Ah ! cette vue l’a refroidie?
—Momentanément, oui ; mais 

quand j’ai eu mis les meubles 
en place, quand elle a eu fini 
de caresser de sa main sèche 
tous les angles de la commode, 
quand elle a e « essayé son vol­
taire, en sautant comme un en­
fant sur les élastiques, eiie s’est 
tournée de mon côté.

Le fait est que j étais resté là 
comme un imbécile a la regar­
der, taut ça me semblait cocasse 
de voir cette vieille faire toutes

M FOLLE -„lf^

SBLyN , '■ ......

pauüres de Condition l'Alexande

5
Mo.

(Suite i

Hélas ! c’était impossible.
Elle accueillait avec transport 
cet aveu tant désiré, mais la pu­
deur lui interdisait d’y répon­
dre selon son cœur. 11 fallait 
dissimuler, encore, toujours !
Coulez, larmes silencieuses, lar­
mes de joie, sillonnez ces joues 
colorées par le bonheur ! Per­
sonne n’est là ponr les surpren­
dre. Mais demain il faudra que 
toute trace ait disparu, de peur 
qu'un indiscret no vienne vous 
demander compte des ivresses 
que vous avez savouré et dont 
aucun trésor ne saurait compen­
ser les ineffables jouissances...

Le lendemain matin, Ray­
mond se promenait à grand pas 
dans son atelier.

D vant lui, sur la longue et 
large table de bois blanc,étaient nom ,.
étalés des plans inachevés, à Alors comment est-il ? où 
côté de règles, de compas, de uemeure-t-il ? 
pinceaux et de couleurs dessé- Bref, continua 1 rosper, elle a 
chégg tant insi té, m’a tant tourné et

Evidemment le jeune archi- rtitourné, que j ai fini par lui 
tecte n’avait pas travaillé de la donner un nom quelconque 
matinée. —Lequel ? interrogea Ray-

11 était pourtant onze heures. mon^\
Il est vrai qu’il était très-agi- ,j1 ma *01 Je ne me

te. De temps a autre, il fixait raPPe“e même pas. Le pre- 
les yeux sur la pendule, puis il ™ler qui m’est venu à l’idée, fit 
reprenait sa promenade silen- * rosPer avec un r^re bruyant, 
cieuse. —‘■l as le mien, toujours.

—Pas de nouvelle ! murmu- ”oh ! non- puisque vous me
rait-il. Faut-ll y aller ? ‘’avIez défendu

Et il s’arrêtait. —A la bonne heure ! Et as-tu
—Non, poursuivait-il résolû- fait la Palx avec cetto malheu- 

meut, je’n’irai pas ! j'attendrai. reuse ■
Et il continuait sa marche iai- ^ ln9tanL Je ^U1 a* don-

patiente. ne un C0UP de main pour taire
Sur sa table, une lettre était 60n ménage, 

préparée. Elle portait la sous- —De mieux en mieux. Mam- 
cription suivante : tenant, parlons un peu de toi.

— Oh ! ce n’est pas la peine,
Mademoiselle Armande Dtlalour, monsieui Raymond, s’empressa
Chez monsieur d’Hérissay.

—Non, pas occupé, car je ne 
fais rien, mais préoccupé, c’est 
vrai. J’altends en ce moment 
une communication....une lettre 
.. .qui me forcera à rester ici 
toute la journée, à moins que je 
ne la reçoive plus tôt. Il me 
sera donc impossible de voir 
aujourd’hui un seul de mes en­
trepreneurs, mais demain, je te 
promets...

—Ah ! oui, interrompit Pros­
per. pour ce travail que vous 
vouliez me procurer.... Bou ! ne 
vous décarcassez pas pour moi, 
j’ai bien le temps !

—Mais... pas trop. Les cinq 
francs que je l’ai donnés doivent 
être bien entamés.

—Pas beaucoup, non, je vous 
remercie.

— Tu as donc trouvé de l’oc­
cupation i

—Mieux que :ela, fit Prosper.
—Quoi donc ?
—J ai réalisé mon capital, ré- 

pondit-il en se regorgeant.
—Tes mille francs !
- Non, la moité seulement, 

mais cela me suffira pour com­
mencer. En opérant sur une 
petite ligne... )

—Comment ! sur une petite 
ligue ?

—Je voulais dire une petite 
échelle, se hâta de corriger Pros­
per qui se mordit les lèvres.

—Ah ! fort bien. Tu as donc 
déjà loué un boutique vacante ?

—Une boutique ? Pourquoi 
faire ?

—Mais pour exploiter ton in­
dustrie.

—Oh ! je n’en ai pas besoin.
—Diantre ! mais sais-tu que 

tu as trouvé là une industrie 
fort commode ! portative, sans 
doute ?

—O’esQcela, fit -Prosper avec 
vivacité.

—En effet, tu peux te conten­
ter pour le moment d'une voi­
ture à bras, d’un crochet, d’une 
hotte, d’un panier, au besoin.

—Pas même cela, fit dédai­
gneusement Prosper Une boite 0et , maliûn . 6té „ 
de fer-blanc me suint : épaisse mendié* è. neuf, arec ton 
de trois centimètres, longue de Améliorations M»d: Tlies
vingt, large de dix. Des avantagea spéciaux sont offerts aui

—Cela peut se mettre dans la artistes de théâtre, 
poche alors ? le^S.r^r' P°ur™dM ““

—Comme un porteteuille. vin»» Liqneiir» el Cigare».
—L’as-tu sur toi ?

.Je vous adresse ces que.ques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vo° 
Amers de

* * * Iloublo i. J’ai souffert 
De rhum itism enüammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine ’n’a 

semblé me fair • du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers e Houblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui aue je ne l’ai jamais été. J’espère 

Quv ,-ous aurez beaucoup de succès, i VIS.—Les médecines ei-dessuj». 
AYec ce puissant et * très dans tout b» t'.vna la |xnrl-»o
Efficace remède : efficacité es.- trouvent que ch-r V. i
Quiconque ! • • serait désireux d’a- STRATTl >N. Je m-'ts donc le public v 

voir plus de détails su' ma guérison peut I garde contre les contrefaçons, 
es obtenir en s’adressant moi, E M. -r x i i?v a \ iwr

Williams, 103 lf,ih Street, Washington, i. .m.i. xa.nulu
n (- N. B.—Ou peut aussi obtenir

niable chez v LAPORTE,
GOOD A LL A FILS 
et DAGLISH A P" R K RK, rue Queen,

1 i.tf

: K I» ( | K s ( | K "R V

CTlb■*
ces singeries.

—Vous êtes sûr que c’est pour 
moi ? m’a-t-elle demandé.

— C’te bêtise, ai-je répondu.
Croyez vous que ce soit un dé­
ménagement qui se trompe d’é­
tage ?

—Mais qui a douné tout cela?
—Je ne sais pas.
- Ce n’est pas possible,a-t-elle fue votrf,. . ,.. „ „ 1 1 * meilleur (lui existe pour l lud g^btion, les

réplique. Vous connaissez bien j maladies de rognons, 
celui qui vous envoie ?

—Non, je ue sais pas sou

A»iknt k Ottawa vntAYlOX 
'oins des rues L/alhJuu -< x

’article vf. 
rue Rideau ; 

W dlinirtu ;* mede ot le

mmm
j El la débilité des nerf, J’arrive 
I Du sud en quête de santé et le trouve 
I que nos Amers m’ont fait plus de 

Bien !
! Que toute autre chuee ;
I 11 y a uh mois j’étais extrêmement

Maigre ! ! !
Et presqu’incapable d»* marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
U se passe à peine un jour sans ’que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant“ el ils sont dûs aux 
Amers de Houblon 1 J- Wicklille Jackson.

Wilmington, Del.
Les bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marjuée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tons les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons "

Pour lea ineill cured ferronneriea à bon a,*, 
chô. niiez cUe*

Menai GA I L A- Cl % \>
Le us Hiicieu tuHgttdiu de et 

, établi en 1850,
«ROSSE TAItltlKRl;,

he sseï, et coin ne la tue (Me,
CHAI'DIEKl», OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

genre t 
à i’enseigne tic l

MCDOUGALL G CUZUER
3 et lit Iftî

L’OIIGAXIS ! d 1,’IIOtl l
Est l’œuvra .a plus compl-xh «lu créateur 
et quand ce mtcanbrae si complique, et 
artistement fail, est dérangé par la ma!f- 
die, on doit rechercher le moyen le p‘ is 
efficace, et ce. secours doit être deman - 
j ux plus expérimentés, car le corps huma n 
est quelque chose de trop prêt 
être négligé. Alors s'élève la 
“ Quel médecin employer t"

Le Dr Oscar .1 uannksskn, de l'Uni 
si lé de Berlin, Allemagne, a fait une e...de 
do toute sa vie, du ’système nerveux et 
gei it'ïui inai e.

6ES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilite ou dérangement du-system• 
i.erveux. ’

• i i héü, m 
teiive, etc,, etc.

pahcequë

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

Faites
comme d’autres 

ont fait.
«ouflrez- t one d« maladie» de» 

rognon» T
“ Lo “Kidney Wort” m’a ramené, pour 

ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j'a vais été condamné par treize médecins 
émi. eutsdu Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.

Vos nerf» sont.il» affaiblis T
“ Le “Kidovy Wort” m’a guéri la fai­

blesse dea nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. R. Goodwin, Ed. 
C/mvtian Monitor, Glcvelaud, O.

COMMENT?

Janus K. Bowes VALIN & ADAM,
At oval n et isolai rvN 1*iiI»IIvh.

ARGENT A Plir. TEK.
25 riu* SpurVs,

VHotel Ru • -

. umpris lu Spcrmathroée, Go- 
Splnlie, la Stricture et l’impor- AHOHITEOTE

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

HUE SP A U K JS,
Ottawa, 18 ri| 1885

BUREAU : -à-'vous avez été trompé e 
abusé par les CHARLATANS qui préteri 
daunt guérir cette classe de maladie 
n’hésuez pas à essuyer de la méthode di 
Dr JvnANNKSsKN, avant que cette maladif 
devienne ebrouiaue et incurable.

Le nom de la rue et le numé­
ro n’étaient pas indiqués.

Comme il jetait les y< ux au­
tour de lui, il aperçut cette let-

J. A. VALIN, A. A. AUA^I.
M. Adam, membre -lu harreau l1" Qué 

bec, s’occupera nu- -t dîis affaires toqué
Sou li rez-vou» de. la maladie de 

lirlght r
“Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
on urine avait la consistance de la craie, 

puis ressemblait à du sa-g.
frank W tison, Peabody, Mass.

son attention lans cette province.
tre. 28 li-vrier IKx.iü .$. Lilbéllé,m, GRATIS ^

«)n enverra par lu malle un traité pre 
oieux du sysième du Dr Johaone’sen p u 
lavement cacheté à toute personne soul 
front de cette maladie, potirv qu’ell 
s’adresse à son seul agent autorisé, au» 
Etats-Uuis ou au Canada

HENRY VOGELEH 
49, South S.reel, New-York

Divers symptômes compliques soni irai 
tes par les prescriptions spéciales du duc 
leur Johannes: en d’après l’avis d’un m- 
deem dûment qualifié.

Toute correspondance conlidenciel e el 
toute réponse est enxoyoe frais de posi

•I. i k. . % f 5 fi A i j,
PEINTRE,

DÉCORATLi! R,
TAPISSIER 

RT VITI’JER

—Maladroit que suis ! s'é­
cria-t-il. J’ai oublié de deman­
der cette adresse.

Il frappa du pied avec colère
Eu ce moment, le timbre de 

l’antichambre vibra violement
Il retint son haleine pour 

mieux écouter.
—Si c’était du ministère ?.... 

dit-il.
Il s’efforça de prendre un air 

indifférent, quoique le cœur lui 
battit bien fort, et alla ouvrir la 
porte

Il ne put réprimer un geste 
de désappointement eu recon­
naissant Pro per.

.—Toi ! ht-ü en haussant les 
épaules.

—Dame !... ne m’aviez-vous 
pas dit de revenir lundi matin ?

—C’est vrai.
—Vous l’avez oublié ?
—Totalement.
.—Eh bien ! et ma commis­

sion ?
— Quelle commission ?
—Celle dont vous m’avez 

chargé.
—Quand ?
—Avant hier, parbleu !
—Pour qui ?
—Mais.

Nonffrant d. la «llabrte r
Le “ Kidney Wort ” tr<t, le remède lo plus 

eflici.ee que j’aie present. U p 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip G. Buliou, Moncton, Vt.

Huissier de la Cour Su/nèmè, b 
RVK HUI T 1 .V A fA,

HULL'

rocure un

SonfTrez-von» de maladie» du foie T
‘ Le " Kidney Wort” m'a guéri d’une ma- 

lnd o chronique du loie lorsque je demandais 
à mourir." lieury Ward, ex-colonel

69 (I m dvd Nationale, N.Y.

Ottawa. ,>• •

Mar >• • -.'n un
l'i'WTIJRR

y - LT;SoulFrez-vOU» de douleur» dan»

1 “°, “ Sidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
‘?ué;i lor.-t,uo j'étais si souflfrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais
.ors de mon ht.”

G. M. Talhnnge, Milwaukee, Wis. 

.Sou (Très* von s de maladies de»

RT DK VITRES

028 RUE SUSSEX
< > i T A VV ACHEMIN DE FER

“CANADA84 1 an M. A Kl AL en charge de toute 
commande dans sa ligne d’af- 
iaires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa hou 
tique, et Ft*s prix son! raisonna- 
bles

r«vit„n<t v
“ Lo “Kidney vit” m’a guéri do mala­

dies du line et des rogtinns après que j’eus 
Mi.vi imiuiement, pendunt des an. ées, le 
tnuiTnt des méuecms. remède vaut

Sailli Hodges, Williamstown.West Va.

oiismaioifè de illustju,
3H3 RUE SUSSEX. 

JULES HAEMERS LA
/OIE la plus COUR Tl

ENTRE

(VT WA hT MOYTRBAI
Et tous les points 4 l’est.

| CONVOIS a PASSAITKRé’^

Tous 1-es Jours
Avec

HARS PULLMAN
tacoordement à la gare Bonaventure, de Mont 
• al, avec le chemin de fer Grand Tronc. Vei 
uont Central, et lea trains du chemin de f i 
•elaware et Uudeon. dont les ligneH s’étendent 
u8(ju’aux Pr-ivinoes maritime" et aux vi tes d» 
Nouvelle Angleterre, Troy, ' ‘hany et New

Son lirez. % ou» de lu constipation ?
.“ Lo * Kidney Wort ” faciuio lus év.cun- 

ln>: sci m a guéri 8 p iès quo j’tus fait l’caaui 
d'uutrvs remèdes pend..’ t seize ans.

Nelsou 1 i child, St-Albans, Vu
SouITri z-vous de lu malnrla?

‘Le “ Kidney Wort” t.-.". Mtpérieitr à tous 
es dont /nie jamais fait 

ma pr .nnuo.
Drii. K. Clark, South Hero, Vt.

Prix modéré» pour com men ça n t».
13 octobre 1885—la. Les propriétaires tr< uveront 

un grand avantage en le i'avo 
risant de leurs commandes.

'*1 ma ru 1883CIhu sures pour Enfants
D’ECOLE.

la
les autres remèil 
usage dans I,'limit I L’HIVKU IJ’ai maintenanten mains un immense ne 

«•uniment de ehausejires faite à la n ain Le 
pratiques trrouverunt oui ce qu’e les r» u 
vint Ksirer en fait de chaussures d'au 
tomne et d’hiver. Bonne qualité, demie 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées ci 
non-doublées

O. NIIHPIIT,
No. 636 côté ouest de la rue Sussex

EtoM-voii» bilieux T
“ Lo "Kidney Wort " m a tait plus de bien 

que tous lee autres remèdes dont j'aie jamais
Mde J. T. Galloway, Elk Fiat, Oregon. Importateur et manufacturier de

Chapeaux, Casques, 
Mitaines, Capots

en Pourru es, Etc.
ment hémorrhnï ics q u coulaient. Lo Dr 
W .y K lino m’avait r-commaudé ce remèd-. 
v. H. llvrst.Caisb.er M. bank.Myet*town,Pa-
l’.tes-von» tortl'iy 1jRr le rhamae
“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 

médeems m'avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant treme ans.

El bridge Malcolm, West Hath, Maine-

lux Coutracteurs H mues Juin 1883, les trains ob­
it :

, i Arr. A Montréal.
| 11.84» a.m.

8.30 p.m.

A partir 
• uleront or

4.30 p.m.

du 29
omme suit : 
d’Ottawa.

Des avantages extra* rdinaires sont a< • 
luelleuient olferts a ix Dames qui désire 
raient se procure- des

balbutia Prosper, 
pour la mère Rabat-Joie donc !

—Au diable soit de toi et de 
la mère Rabat-Joie ! fit Ray­
mond avec humeur. J’ai bien 
autre chose dans la tête aujour­
d’hui.

A l’établissement du si ursikip , 
trouverez des chassis, portes, persinnnts 
laUes, oois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., c 
des prix très modérés.

BOROü tS EN PEAUX 
,„Tr DEUIVEH5ES ESPECES, 

MANTEAUX EN SUIE
DOUBLES EN FOURRURE, 

COLLERETTES, ETC.
R ><■> Trioan

malad- dont je sontlrms depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes auiies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamore m x, Ile La Mothe, Vt.

Montrent, i Arr, 8 OU»» n 
8.48 a.m. 12.30 p.m.
4.80 p.m. I 8.3<i p.m.

Tons les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chats 
ai le locomotive et indépendamment de tous i-e 

trains du Grand Tronc, 
trains quittant Ottawa à 8 heures du 

raccordent au Coteau avec le 
pour Toronto et toutes le» 

rmédiaires qui arrive à Toronto

Pr*t

WOODLAND
Si vous voulez chasser la maladie 

et jouir d’une bonne sauté
Faites uaajre dn

No, SH, BUE BESHEitEl
<Piès du bassin du Ganai.

I—Alors faut-il que je m’en 
aille ?

—Non, entre.
Et comme Prosper hésitai.t
—Entre donc, te. dis-je. Au 

contraire, ajouta-t-il. tu me feras 
prendre patience. Voyons, par­
le. Tu es allé chez un mar­
chand de meubles 1

—G ne heure après, comme 
vous me l’aviez recommandé.

| Il t’a remis ces objets ?
—A l’instant, et luisants com­

me une pièce neuve.
—Et tu les ae portée chez cet­

te femme ?
—Sans plus tarder.
—C’est bien. A-t-elle été con­

tente ?
—Si elle a été contente, jour

dir Dr ALFrEa SaVARÛ
beu Bureau :j Tapis, Tains, Etcm a 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
itin ae raccorde avec Vexpress de nui» 

t de Boston et New-York viâ Soring 
, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 

viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
1.30 p.m., arrivant à Montréal k 8.26 du | ^ MijjHti (JA. N A.£)lilîNti 
matin. L.

CHEMIN DE PREMIERE CLASS! lRESi OLS DYSPEPTIQUES

NO. 37G. RuE CUMBERLAND.
Le Piivif.rc.n v <!:i Si.ug, Ancienne tésidence du Dr Prévost. 

Ottawa, “ai
dehfnRAISON DE TAP '( l.l it HOI D’OTTAWA.

-* r,*'s grand assortiment, les
Tfts'Nrrs, et 1-s plus bas prix en 

fait de

Ancien Po»l«- de P. O’MEARA
A'--

20 22 ET 24, HUE GEORGE BT RAILS NEUFS EN ACIER 
Les passagers pour le Sud et l’est changent de 

char» à La g&ro bonaventure à Montréal où leui 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepaeaager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué poor n’importe quel er 
droit

Les billets et tout autre renseignement pet 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tron< 
rue Sparks, et au dépôt des billets,

Le départ et l’arrivée des trams son 
réglés d’après l'heure du 75ème méridien.

D. C LINSLEY,

Dette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie de- Tubercuh ux ou poitrv 
nairea, les indiqeationa, lea Névralgies, les 
Débilités générales les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisiea et les Rhu-uatie

Préparé par le
Dr N. LACER

Lfevi., 1*.

« relarts, RideaDx,décorée et
- —r

Cor u tehee, Pôle*, tiaruiiure 
el Menble* de to I zme Morte

à la rue Elgin. mMAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Rue SPABK8. Prix : 30 cts la bouteille.

En vente chez les ph 
dépôt ches

26 juillet 1884

aririHCiens

T. P. O’COJNNOK, Prop. A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

0 ttawa 22 août 1884.
SHOOLBRED et Cie ELZEAR ALARIE,

Tl rne Bol tor, J ttawa
‘A suivre) Ottawa, 1T Déc. 1883.tfriwa, rfiept 1884T

il

1LVATIE !

CERTIFICATS

ie d’opérer des 

’('St inconte&ta- 
reméde connu 
tie des cheveux
r.
par les certifi­

ai janvier 1884

pharmacien, 601 
(ouest) Montréal.

ix abondamment 
semblait pouvoir 

j’avais esseyé les 
ut- s les prépara­
nte bon résultat, 
m pe it le devenii

at ion ’essayai la 
Jite a arrêté com- 
la seconde, mes 

- repousser et 
mîtes, j’avais une 
auparavant. C’est 
ouvoir vous don, 
e reconnaissance, 
t qui auraient le 
i cheveux de se

è à

BERT LaROSB,
re-Oame ouest, 

Montréal.

as d’Alfr .d, 
ité de Prescott.
que la pommade 
s cheveux sur ma 
uarante-trois ans
M-.
80LETT8,

Cultivateur.

, 4 janvier 1884

e m’envoyer 6 ou 
J’en ai fait usage 
a été tel que mes 
très épais. Plu- 
is que cette pom- 
ivelle chevelure, 
rience. Je vous 
nilicat eu faveu

doakd,
léputé de Kent.

i, 15 mars 1884 
eux ans mes che 
jp et après que 
jomroare VALE- 
feux ont cr ssô de

».
olographe,

19 janvier 1883

ria m’a été très 
de mes cheveux 

partie chauve des 
i clairs. Je dois 
employé qu’une 

3 âgé de soixante-

X. Bodcik.
]

23 déc. 1882. 
'ar la présente ce

itru-vingt-un, par 
l’éludes plus ou 
t petit à petit do­
ues semaines, je 
x lu sommet de 
de mo i malheur 

édia deux boites 
par lui et appe-

,ion, je le dis, je 
je l’avoue, je la 
encore plus dou- 
ésir de ravoir ma 
l’essai de La Va­
is. surprise, après 
i, d voir comme 
ux couvrir toute 
Lé te. Je redoublai 
lance et de ponc- 
rès, j’avais, sinon 
partie ma cheve

aissance de cause 
i ceux qui comme 
de perdre leurs 

L la meilleure de 
Valéria.
P. Champagne.

'

T

octobre 1883, 
avoir perdu com- 
y a deux ans, j’ai 
es possibles mats 
l l’annonce de la 
j’eus la curiosité

oh- z MM. Lavio- 
ciens, rue Notre- 
tte lui-môme qui 
irra attester que 
i six mois—com- 
e suis servi d’une 
St pour me rendre 
us, un peu plus 
•-veux étant plus 

i connaissent sont 
lu résultat, 
arrièi e de la Côte 

i heureux de don- 
faits que je viens 

i voudront seren 
lertitical de mon 
istico et en recon- 
de cette merveil-

Pihrrk Doue. f.
pharmaciens. 
VKY, boite 11 t
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